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Notes anatomiques sur I'ovaire

de quelques Papaveracees
(Suite et tin) '

;

par M. 0. LIGNIER.

Eschscholt^iees.

D'apres Prantl et Kiindig 2 chacun des deux carpelles qui for-

ment Tovaire des Dendromecon, se termine par un stigmate

trilobe et chacun des lobes stigmatiques lateraux est desservi

fi

lift

termine habituellement par quatre longs stigmates cylindriques

z&' *
1-/7?

•
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^' 9 *.~ Sections transversales de l'ovaire de YE. californica : A, au milieu de
Tovaire; B, au niveau du style; Q, dans la base des stigmates, Gr. 8/2. —m,
faisceaux carpellaires medians; pp, faisceaux placentaires; p'p\ faisceaux pla-

centaires prolonges dans les stigmates ; bp, bourrelets placentaires ; a, faisceaux

descendants dans les bords du limbe sterile des carpelles; s, surface stig-

matique glandulaire.

dont les deux plus grands prolongent le milieu des carpelles et

dont les plus petits, en croix avec les precedents, sont situes

au-dessus des placentas. Mais il peut parfois exister des stig-

mates supplementaires qui, d'apres Baillon, sont alors plus

courts que les precedents et se montrent comme des depen-

dances laterales des deux grands medians \ D autre fois, dans

les fleurs greles, on nen observe que deux et ce sont toujours

ceux qui prolongent le milieu des carpelles.

Les
/<

*• Voir plus haut, p. 279 et p. 337.
2. I'flanzenfamilien, t. III. 2 Ab, p. 135-138 (fig. 86, C),

3. Je n'ai pu, par manque d'echantillons, verifier cette affirmation qui

d'ailleurs semble etre parfaitement justifiee.

*. Voir Baillox, Histoirc des Plantes, t. III. p. U9, et Payer, Organogenic
vegctale (pi. XLV, fig. 38).
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relets decouples, A (fig. 9), deja reconnue chez les Chelidonium.

lis sont bien saillants et portent tie nombreux ovules. Un seul

faisceau longitudinal en fer a cheval, plus ou moins lobe, pp

{fig. 1, A), les dessert-tlans toute leur longueur; il a ses borcls

recourbes vers les bourrelets placentaires et y donne insertion

a tous les cordons ovulaires. Par places ce faisceau placentaire,

en apparence independant du limbe sterile des carpelles, se

rattache cependant a son reseau par des commissures transver-

sales.

Ainsi done Forganisation des placentas dans Tovaire de

YEschscholtzia calif analogie avec ce

que j'ai precedemment decrit chez les Chelidonium et meme,

a part l'importance placentaire et la multilobation du faisceau

placentaire, avec ce que montre le Glaucium flavnm; elle est,

en quelque sorte, intermediate entre les deux.

Vers le haut, les faisceaux placentaires penetrent directement

dans le milieu des stigmates superposes, jfp' (fig. 9, B e ^ **b

et les suivent jusqu'au sommet. Toutefois ils n'y penetrent

pas seuls; ils s'y montrent en effet ilanques de deux petits

faisceaux a qui, vers le bas, sont en rapport avec les boras du

limbe sterile des carpelles.

Ajoutons encore que la face interieure de ces petits stigmates

est, au moins sur leur base, creuse d'un sillon, prolongement

de celui qui se trouve entre les bourrelets ovuliferes.

Dans les grands stigmates penetre tout le systenie libero-

ligneux de la partie sterile des limbes carpellaires, moins les

qui, ainsi q
liablese rendent aux bords des petits stigmates. II est vraisem

que lorsque les grands stigmates medians sont lobes comme

Tindique Baillon, Tensemble de leur systeme libero-ligneux

se repartit entre les lobes.

Le tissu de dehiscence des valves a, aux niveaux ovuliferes,

la memeposition que chez les Chelidoniees, mais, vers le haut,

il se poursuit verticalement de mani&re a detacher les grands

stigmates des petits.

Le cas de YEschscholtzia est tout particulierement interessant

parce que, pour qui le considererait separement, il
pourrai

offrir de magnifiques arguments a Tappui de Topinion d'apres



0. LIGMER. OVAIRE DES PAPAVERACEES. 431

laquelle Vovaire des Papaveraces compr end deux verlicil/es alternes

de carpelles les tins steriles les aulres ferliles. (Test du reste en

effet stir ce genre que s'est surtout appuye Lindley pour defendre

cette interpretation.

Mais la comparaison de la structure ovarienne avec celles du

Chelidonium et du 67. flavmn permet d'eviter une telle erreur

d'interpretation et de comprendre la vraie signification des faits

observes.

En realite, de meme que celui des Platystemonees et des

Ghelidoniees, l'ovaire de YEschscholtzia ne renferme qu'un

seal verticil le carpellaire. Dans sa region ovulifere, je I'ai deja

dit, les placentas different a peine de ceux du Chelidonium dont

ils ont presque la simplicity —ils sont beaucoup moins com-
plexes que ceux du GL planum. —Ce n'est que plus haut que

les differences apparaissent. Mais deja les Chelidoniees nous les

avaient laisse prevoir par la connaissance du 67. flamim. Nous
avions en effet constate que, chez cette derniere espece, il y avait

une sorte de tendance a la trilobalion, tendance qui, il est vrai,

n'etait encore indiquee, au stigmate, que par un elargissement

de sa base en languette transversale, mais que nous retrouvons

completement caracterisee chez \e Dendromecon oil la trilobation

des stigmates est nettement representee.

Des lors, guides par la connaissance de la valeur exacte des

regions ovuliferes acquise chez les especes precedentes, et

aussi par celle des faits ci-dessus dans les stigmates du 67. fla-

«wm et du Dendromecon, il va nous etre facile de comprendre
le stigmate multifide de YEschscholtziu. Ses gros lobes corres-

pondent aux stigmates medians des carpelles du Dendromecon;
ses petits lobes superposes aux placentas, resultent de la coa-

lescence deux a deux des lobes stigmatiques lateraux de ce meme
Qenre. Si chacun d'eux ne renferme qu'un seul faisceau median
a u lieu de deux qu'on pourrait s'attendre a y rencontrer, cela

Provient tres certainement de l'energie de la fusion des lobes en

question. 11 s'est produit la un fait analogue a celui que nous

avons du constater en comparant les placentas unifascicules du

Maclec

Meconell

po
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du Hunnemannia, mais, d'apres les descriptions qui en sont

donnees, il semble qu'on devrait y trouver, au moins en ce qui

concerne les stigmates, une organisation intermediate a celle

du Dendromecon et de YEschscholtzia.

CONCLUSIONS.

Chez toutes les Papaveraeees comprises dans cette etude,

Yovaire ne renferme jamais quun sent verlicille de carpelles.

L'extremite superieure de chacun de ces carpelles est trans-

former en stigcnate. Celui-ci est d'ordinaire entier, mais, deja

elargi a la base cliez le Glaucium flavum de maniere a former

des sortes de languettes transversales, il est nettement trilobe

chez le Dendromecon et YEschscholtzia.

Chaque carpelle est desservi par trois faisceaux principaux

que relie un reseau de veinules libero-ligneuses. De ces trois

faisceaux le median, d'ordinaire le plus petit des trois au moms

aux niveaux ovuliferes, se poursuit jusque dans le sommetdu

stigmate; les deux lateraux qui desservent les placentas, se

reunissent le plus souvent au precedent pres de son extremite.

Toutefois, chez le Dendromecon et YEschscholtzia ils restent

isoles memedans leur parcours superieur et penetrent dans les

stir/ mates lateraux.

La coalescence marginale des carpelles est excessivement faiule

chez le Plati/stemon et le Meconella; elle n'y interesse que f*

tissu parenchymateux de telle sorte que les faisceaux margi-

naux ou placentaires d'une memeregion de coalescence restent

separes. A chacun d'eux correspond alors un bourrelet placen-

taire qui ne porte qu'une seule ligne d'ovules et les cordons

vasculaires de ces ovules s'inserent sur le bord externe (le pl° s

rapproche des marges carpellaires) des faisceaux placentaires.

La dehiscence des valves du fruit se fait entre les faisceaux pla-

centaires, a la marge memedes carpelles.

Chez tous les autres genres etudies la coalescence margina e

des carpelles est beaucoup plus intime et les faisceaux marg -

d

fi
repre jsente

par un seul cordon libero-ligneux a bords plus ou moins mcu
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ves vers Hnterieur, peut parfois, lorsquil y a beaucoup d'ovules

{Platystigma lineare, Glaucium flavum, parfois Eschscholtzia

californica) T6tre par tout un plexus de cordons.

En ce qui concerne Tinsertion des ovules sur ce faisceau

unique ou sur ce plexus deux cas peuvent se rencontrer. Chez

le PI. lineare les ovules sont repartis en grand nombre sur

toute la largeur (Tune bande placentaire parallele au plexus et

leurs cordons vasculaires s'inserent indifferemment sur Tun ou

L'tutre bord (externe ou interne) des faisceaux de ce plexus qui

leur font vis-a-vis. Chez tous les autres genres etudies les

ovules sont repartis en deux files et ils sinserent les uns sur un

des bonis, les autres sur 1'autre de l'unique faisceau placentaire

ou du plexus qui le remplace. II y a lieu de noter que dans ce cas

Tun et 1* autre bord de l'unique faisceau placentaire correspondent

aux bords internes des faisceaux placentaires separes du Platys-

temonet duMeconella, de telle sorte quune des consequences de

laccentuation de la concrescence des carpelles et, par suite, du

emplacement de la ligne de concrescence de leurs marges a

leurs faisceaux marginaux, est de changer le lieu d* insertion des

ovules. Primitivement inseres sur le bord externe des faisceaux

placentaires ils reportent finalement leur insertion sur le

bord interne de ces memes faisceaux.

C'est la un fait qui, a premiere vue, peut paraitre singulier et

qui cependant s'explique facilement si Ton se souvient que les

diflerentes parties du meriphyte foliaire sont, dans la feuille,

inserees les unes sur les autres de la memefagon que dans la tige,

les meriphytes foliaires successifs sont inseres les uns sur les

autres 1

. On comprend d6s lors en effet, que des variations

dans les rapports de position des pieces desservies par les

parties du meriphyte, suffisent pour provoquer des variations

dans les lieux d'insertion de ces parties. Les folioles fertiles

(ovules) etant deplacees vers les plans carpellaires par laccrois-

ement de la concrescence carpellaire, les insertions de ces

folioles se trouvent egalement deplacees dans le mfime sens.

D ordinaire la concrescence libero-ligneuse des carpelles ne
s e produit qu aux niveaux ovuliferes ou au plus dans la base du

}• Voir Ligmer (0.), De rinfluence de la symHrie que la tige exerce sur la

"irtbution, le pavcours et les contacts de ses faisceaux Ubero-ligncux (Bull.
a°c Linn, de Normandie, dec. 1888-avril 1889, Caen).

t. lviii. (SEANCES) 28
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style. Plus haut les deux faisceaux constituants de l'uniquc

faisceau placentaire reprennent leur liberie et s'en vont soil

progressivement rejoindre le faisceau carpellaire median au

sommet du stigmate, soit sortir separement dans le lobe lateral

correspondant du stigmate si celui-ci est trilobe (Dendromecon).

Cependant chez YEschscholtzia oil les stigmates sont egale-

ment trilobes la coalescence des carpelles se poursuit jus-

qu'en haut, fusionnant en un seul dans le plan placentaire

les deux lobes later aux voisins, et cette coalescence y reste

si in time que le faisceau 'placentaire unique se poursuit /usque

dans le sommet de ces lobes stigmatiques intercarpellaires.

La dehiscence des valves, dans les genres a faisceau placen-

taire unique se prepare souvent de tr6s bonne heure au moyen

d'une lame de tissu specialise qui coupe de nombreux faisceaux

liber o-ligneux, soit seulement les commissures qui unissent les

faisceaux placentaires au limbe sterile des carpelles , soit en plus

le faisceau median carpellaire lui-meme. II peut en resulter pour

ces faisceaux un amoindrissement qui semble etre en rapport

avec la precocite de la differentiation des tissus de rupture.

Chez le Platy stigma lineare dont les ovules sont nombreux et

plus encore chez le Glaucium flavitm dont les nombreux ovules

sont tous inseres sur les bords du plexus placentaire, les placentas

prennent Vaspect de carpelles fertiles interieurs, alternant avcc

les carpelles steri/es exterieurs (limbe sterile des carpelles). Get

aspect est encore accentue par le developpement du tissu de

dehiscence des valves qu'on pourrait prendre pour un tissu de

suture, et, en particulier, chez YE. californica, par la forma-

tion d'un plissement longitudinal du limbe carpellaire plissement

qui repousse brusquement les placentas et leurs plexus vers

Finterieur.

Appendice.

Des recherches encore inachevees m'incitent a admettre qu e

chez les Papaverees et les Fumariees Tovaire n'est egalemen

jamais constitue que par un seul verticille de carpelles. Si panoi

il semble en renfermer deux, un exterieur sterile et un in

rieur fertile, c'est en raison de faits comparables a ceux decn

chez le Platystigma et le Glaucium. N'en est-il pas de memechez

les Cruci feres et les Capparideesl
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Chez les Papaverees les apparences sont souvent compliquees

par Porganisation des placentas et presque toujours par cer-

taines modifications particulieres de Pappareil stigmatique.

(Test ainsi que donnant insertion a de nombreux ovules, les

faisceaux placentaires peuvent etre, comme chez le Glamiuni,

representees chacun par un plexus en arc, inais alors celui-ci y
est beaucoup plus incurve et correspond a un placenta qui se

prolonge radialement dans la cavite ovarienne; parfois mSmc
ce plexus est en couronne, comme chez le Platystigma.

Dans le style ces faisceaux placentaires (ou ces plexus) se

dedoublent en leurs composants (carpellaires marginaux), puis

ceux-ci se divisent a leur tour, dans la base ires Margie des

stigmates, chacun en un reseau qui s'etend progressivement de

la marge du stigmate jusqu'au plan carpellaire median. Les
deux reseaux lateraux d'un memecarpelle se fusionnent ensuite

*

et se terminent dans le sommet du stigmate.

En somme les faits sont dans le sommet des carpelles les

memes que chez les Chelidonie'es et les Eschscholtziees, les trots

faisceaux carpellaires principaux se reunissent et se fusionnent

dans le sommet du carpelle, mais, un peu comme chez le

Glaucium, chaque iaisceau lateral est, dans le stigmate, Ires

elargi et represente par un reseau. En outre, d'ordinaire, le lais-

ceau median est plus ou moins atropine a son extremite supe-

neure. II s'eteint souvent au niveau ou il est coupe par le

tissu de dehiscence des valves et vraisemblablement sous 1'in-

lluence de ce tissu. D'autre part, Telargissement basilaire du

stigmate peut etre accompagne d'une lobation analogue a celle

du Dendromecon ou de YEschscholtzia. Enfin, les Lords simples

ou lobes de ce stigmate elargi sont toujours d'autant plus

recourbes en arriere que le nombre des carpelles dont se com-
pose l'ovaire, est plus eleve; et ils tendent ainsi a former, sur-

{ out s'ils sont tres elargis, un appareil stigmatique radio en

apparence tres complique.
'Chez les Cruciferes et les Capparidees ce sont vraisembla-

blement ces marges elargies ou meme lobees des stigmates

H111
.

a peu pres seules, conservent la fonction gland ulaire et

'onnent l'apparence exterieure de stigmates superposes aux
Hacentas.


